- SEANCE DU G.E.P.P. -
Exorde dicté le jeudi 23 juin 1955
par l'esprit de J-B Mary-Lafon au médium Gaston Beau
J.B.M.L. : En votre esprit vierge de toute impression post-mortem, je viens déposer l'impondérable offrande de mes pensées : rituelle synthèse qu'autorise la survivance d'un moi invaincu par le trépas. En cette ambiance, faisons place à la compréhension, à un sentiment unitif susceptible d'accomplir, en nous, une plénitude spirituelle digne de nos meilleures aspirations.

Si cette heure peut apparaître comme l'expression d'un ordre métaphysique que les sens ne pénètrent pas, elle ne m'en intègre pas moins dans votre réel afin qu'à tout ce qui fonde votre idéal et vos droits, il me soit accordé d'ajouter le modeste tribut de mes connaissances. Que la solidarité intellectuelle des vivants et des morts inspire notre foi et détermine nos gestes. Confondons-nous en cette réalité cœxistentielle où mon âme, un instant incarnée dans une forme humaine, s'anime et pense au rythme de la vôtre.

Dotés du prestige majeur qui découle des biens interdits aux médiocres, nous prétendons à la liberté de créer ici-bas de l'espérance, de la grandeur et de la beauté. Face aux perpétuelles sollicitations méditatives des hautes sphères astralitaires, consentons à une préparation didactique adéquate aux actions à réaliser. Intériorisons avant de nous répandre et souvenons-nous que le véritable intellectuel est celui dont l'esprit, un tantinet cartésien, demeure ouvert à toutes les manifestations de la culture universelle. Ce n'est point par le seul canal de la science que l'on parviendra à percer le mystère de la création et, que je sache, les relations numériques et géométriques s'avèrent sans objet dans les investigations destinées à la prospection du domaine suprasensible.

Enchaîné par les sens et par les contraintes matérielles, l'esprit humain ne se libère de ses liens que par le raisonnement. Or, une saine philosophie se meut aisément dans la croyance que de tels instants édifient en nous et semblable doctrine, inasservie aux affabulations de la légende, adhère implicitement à la morale et à la raison.

Il est dans mon modus vivendi de recourir à des préliminaires de cette nature, ceci afin de créer une atmosphère favorable aux résonances psychiques que génère notre très particulier dialogue. Cependant, j'aurais mauvaise grâce à m'attarder en des prolégomènes[1] qui risqueraient d'immobiliser sur vos lèvres les questions que vous désirez me poser. C'est pourquoi, d'ores et déjà, je vous laisse toute faculté d'intervenir interrogativement dans tels sens qu'il vous plaira d'adopter.

1 - Prolégomènes : n.m. pl. (gr. prolegomena, choses dites en avant). Longue introduction en tête d'un ouvrage.

